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SEMAINE RELIGIEUSE
* DE-IQUE'BEC

C AUSERIE

t(Suitey

'Vous -donuez -à entendre, dira-t-on, qu'lune femme peuit faire
Uaumôine sans la _permission db son mari.- Certainement, elle le

peut; pourvu au'iI -sagisse d'au mônes_.ordinai i-es, proportionnesa à
isa fortune et en -suivant l'usage des personnes de sa classe. Mais
-pour faire des largesses. plus considerable, elle ý besoin du. con-
,sentenieont da son mari, -à moins qu'elle n'ait des biens propres
dotit elle peut disposer tarnmmo elle l'entendr-a. Toute fînime peut
en sûireté, de conscience sùivrQ cette ligne de conduite.

Pour en revenir à notre suijet, il ne man~u pa-egesrtV

Paise qui vivent,- aveo -beaucoup d'économie, uniquement pour
avi-Plus de ressources à consitcrer aux oeuvres pies. Au moius

tout. le inonîe devrait-éviter lit prodigalité, qui est un vice, et les
folles dépenses, afin d'être à mn-tni do remplir le gr-and devoir de
la charitýé chf'étienoe. Un grand principe en fait d'économbie, et
qui mène à Ja for-tune tous. ceux qui le respectent, est celui-ci:
ï,'Gardez vos sons; quant à vos écu-,, ils sie garde vont d'eux-tu ènios."

Oeiýt fois pour une, nous - aons vu des gens, avant de dépenser
cinq, dix, quit ie piastres, sa~ demander si la dépense est nécessaire,
et i l'n ie pourrait faire à moins, Puis les mêmes perponnes,
s'il s'agissait de petitçi sommes insigniffiantes o-i el les-nièmes, n 'y
regardaient pas du tout, et étaient touajours prêtes;. Or, ces mé-
lacs dépenses répétées tous les jours -et même Pl tsieurs fois, fhIiteS
,ý tort et à travers, flnissent, au bout de l'année, par former, dei
so0mmes considérables«. C'est ainsi qieoii se miet dans l'inpoîsi-
bilité non seulement de faire 1'aumaône, mais de faire honneur à
es coùmptes, quelque sojit du reste le salaire que l'on touche. On

se plaiudr&-- de son salaire, de la them-té des denrées, etc, mais pres-
(Qe personno ne pense.à remonter à la cause du mal.

No 21.-24 janvier 189t.-
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-Un hommé de bonteM oetiros- racontait un jour devant nous
qu'étant on tournée pour une oenvro do chiarité, il se Présenta
chez une darme fort à 1l'aiso et répntéegrande aumônière. Comme
le jour baiesait, elle sonna sa sorvanto pour demander de la lu.-
mièro. Celle-ci prit un bout de mèche, on alluma une bougie pla-
cée sur un chandelier d'argent, et jeta le resto de la mèche au
feu. La niaîtresse voyant cola, la réprimanda fortement, et lui
dit: Cette mèche pouvait encore servir dix foie."~ Notre que-
tour crut qu'il, ne sortirait pas riche de cette mai.-on. Alo;s, à%sa
grande surpriso, ayant ouvert son secrétaire, elle en,tiraet lui-
compta cent piastres. Commeo il se confondait en remercîmnents
"iM. labbé, dit-eailes ce W'est pats trop pour une si L'elle oeUVro.
Peut-être, ajouta-t-elle, on souriant, n'espériez-vous pas autant*
après la semonce que je faisais à mn domestique ; mais, -si nouEF
voulons avoir-do quoi donner au, bcn ]Yeu et aux pauvres, ne ja-
mzAs être dans l'impossibilité dfle.courager toutes9 les bonnes oeu-
vres qui doivent se multiplier à mesure que les miizère-s se mul-
tiplient, il est tiécessaire d'économiser et d' habituer à 'Técanomnier
dans les petits détails qui sont de tous les instants. Comme cette
servante n'est entrée à mon service que depuis peu, j'ai tenu à
lui faire la leçon on votre présence, afin qu'elle la rte.eInx
Si je ne formais pas ainsi nies serviteurs, je n'en vivrais pas mieux,
et le budget de mes aumônes diminuerait forcémient de noiti.'
Ce-ne sont Rénéraiemnont pas ces por enties; qu;i se plaignent de la
multiplicité des appels faits -à leur oharité,.q4ui sie.:pâment et de-
viennent comme paralysées, qqand on L tir demande un petit
secours pécuniaire en faveur d'unecauvra quelconque.

(A suivre.)

3?ensées Pieuses e: piquantes

Pour, ramener le,3 âmes, le meilleur apostolat, orest To travail à
genoux. A genoux vous êtes le maître, et «Dieu est votre ouvrier.
(Paili. d'or). line grande âme avait prisi pour devise; "allez
toujours au devrt de ce qui voui3 coùle le plus."

Sans Dieu, lVargont dans nos manins tourne en poussière; avec
Dieu, la poussièr-e dans nos mains tourne on argent.

Que d'esprits chiicanier&,et mgd fats ressemrblent à ce eovaleter
de Navarre qui avait pris pour. devise: QU.0 si, que sng; ponr
signitier- que, si vous dites d'are manières je dirai d'une autre.
(Père Saint-Jure.) B ouheureux les coeurs pliables, car ila ne rom-
pront pas. (S. Frs. de-Sale!.).

242
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"Une dname parlant d'un 'auteur impie-disait à Montesquieu
44'Dieu a là un bien sot ennemi 1 "-"'C h 1 sans doute, lui répondit
i.ominent édrivain, mais Madame ignore-t-elIô que flieit ne, peut
en avoir d'autres?

OC serait une lerribleé épreuve pour c-artaines personnes, si leur
coeur devenait tout-à-coup transparent comme le verre.

,94 l'Univers"Y et le. toast dr. Cardinal Lavigerie

4Chaque joëir encore, dit Eugène Veuillot, nous sommes aIccusés
par deux feuilles catholiques, l'une royaliste, l'autre tournant ou
même tournée à la république, de doux écarts qui cependant nse
peuvent être faits en même temps. L'une nous dit: Puisque
vous ne criez pas: .ý bas le cardinal!1 vous passez à la rtépubli-
'que; l'autre nous rep)roche aigremeant de faire au profit des vieiix
partis une opposition sournoise, déloyale* à' l'appel du primat
d',âfrique. La première de ces feuilles est convaiflene que nous
manquons à nos devoirs envor3 l'Dglisoeon n'acclamant pas saus
cesse le roi ; la seconde est &ûro que nous y manquons, au con-
traire, on ne criant pas enfin : Vive la république!1

"Montrons notre anuotr de la paix on faisant à ces dou,.ý adver-
ýsaires la nmême réponse : nous sommes catholiques avant tout et
notrù programmne est celui que vient de nous donner ou plutôt de
nous rappeler, de la part de Sa Stuint'cté Léon XIII, le er-brdin.,al
Itamlolla.. Nous y joignons, sans leur accorder la'même -Impor-
tance, les commenntaires do V7 Osservatore BZomano.

"Rome nousi recom mande,-à.toits l'union et l'action en vue des
intérêts religieux et on dehors dei intérêts de parti. - C'est un
appel, ou tQut au moins un encouragement très, clair, à la forma-
tion d'un parti catholique.- Si' ce mot de part i effraie ou génei
parce qu'il est le mot jiute, le mot vrai, on pourra on -prendre un
autre qui ne le vaudra pas niais que, pour notre part, nous accep-
terocns. L'esentiel est de se mettre à l'oeuvre sur le terrain qui
nous est maùrqué4, terrain où tout catholique se.-vir.t la pîlùs grande
des causes sans renier son psé

"L'acte de S. Eru. le -cardinal Lavigerie, on secouant comme
il lafait, l'opitnion, pbuu'rait bien aboutir 'à favoriser cette oeuvre.
Nous le voyons par les vues, les désirs que nous exposent beau-
coup do ceux qui nous ont écrit ces temps-ci pour ou contre- ou
sur les propositions de l'illiustre archevêque d'Algcr. Nous don-
nerons pluieurs de ces lottres."

249



244 LA SEMAINE RLELIGIEUSE

E PS D'Olt g1gnés dans c ?vers auteurs, pour cea que jou 'r de lMannée
1891 ; par le It P. SAiNi,-O3mER, rédeiuptoriste. (Cxisterman,>édi-

douv,, Paris-Tournai.) 61Î7111, ; prix : 0,20 centimes.
Impression mognifiquoeon doux couleurs, 6 gravures.
Co choix judicieux de pensées courtes et piquanto,3, constitue

d'excelleiites é,trennes à offrir à ses amis.

M'Eglise catholique eit Russie. (1800-1890). (1>

(suite)
Lors do la défection do 1840, l'évêque de Cholmn avait écrit au.

Czar que si on voulait les violenter dans leur foi, il allait pnsser
au rite latin avec tout son clergé et son peuple. Devant cette
courageuse protestation, l'empereur Picolas reou1a. Les uniates,
do Chelmn restèrent donc, au nombres d'environ 250.000, on posses-
sion de la foi ; mais ce n'était qu'un délai.*-

L'évêque de Chelmn éttunt mort, on luii donna on 1864 pour suerý
costFeur un homme qu'on croyait plus souple et mieux disposé à
m-épondre aux voeux secrets du Czar. Malheureusement le pouvoir
civil s'étart trompé sfir le nouvel élu, Mgr Kalinski ; il demnandait
un valet, il trouva devant lui un évêque. Après l'avoir empêché,
pendant doux ans, do recevoir la censé'criation épiscopale, il prit.
le parti de le déporter on Sibérie et de s'en détarrasscr par le
poison.

Dés lors, sans même recourir.à Romie, le gouvernement russel
de ma propre autorité, nomma un adminitxateur schiismatiquie,
l'abbé Waginski ; eelui-ci était bien l'homme à to ut faire désiré
et la rusbificalioti de la malheureuse. dgie doChein marcha
raidement. Sains rompre ouvertement avec Rome, l'intrus sup-.
prima d'abord tout ce qui, dans le culte public, p)ouvait di.di.oguer
103 uniates des schismatiques, et fit enlever de toutes les église.s
les or-gues,.les statues, les ostensoirs. Aux réclamations du clergé
o'. du peuple, il ne craignit pas de répondre qu'il ne faisait qu'oex=
écuter les bulles des Souverains Pontifos qui, à plusieurs reprisefs,
ont défendu do toucher aux anciennes liturgies des différents rites.
unie. Pie IX erivoya alors aux,.Rutthènes une enc-yclique pour
protester contre cès innovations sacrilègee. L'apostat déinaý,su4
-n'en tint aucun compte, et continua de russifier toutes les él~s

')Voir à partir«da No 31 1890 jusqu'à do jour.
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du diocè 'se de -Chelm, pour les ramener, disait-il, à la -pureté de
leur ancien rite. Quand il n'y eut plus de différen 'ce extérieure
entre les uniates et, les schismatiques, un ukase impérial déelara
la réunion de* l'E&liae de Chelrn à P'E glise ortbod-).Y. Blientôt
l'on vit se renouveler les scènes d'horreur de 1840 ; tous les prê-
tres qui réclamèrent furent déportés ait loin, avec leurs femmes
et leurq eniPantg; on les remplaça par des popes envoyés de Saint-
Pétersbourg, niais le peuple catholique refusa en beaucoup d'en-
droits de les recevoir. Il fillut..employer' la fbrge armée pour les
traîner dans leurs églises d6venues schismatiques. Là on leur
distribuait de force la communion, et les soldats leur brisaient les
dents et leur ouvraient la, bouche avec leurs baïonniettes;- Dans
d'autres erdroits, on les exposait n'us, en hiver, sur des étangcýs
glacés, dans d'auitres'on tirait dans le tas, les. martyrs offrant

tuu-mries leur poitrine aux ballas, en criant: Tuez-nous
nunevotilons pas viv-re schismatiques."I Il y eut des scènes

lamentables; une malheureuse mère à qui on enleva de force soin
enifant peur le faire baptiser par le pope, l'étrangla de ses propres
mains, en disant: Au moins, celui-là, ils ne l'auront pas."* Dans
un autre village, un père de famille inscrit, malgré ses prptesta-
Lion.s, sur le registre du pope, rentre chtez lui, s'enterrne 'avec sa
femme et ses six enfants dans a chanumière, et y met le feu, on
disant: "lNous mourrons catholiques."

A Varsovie, un officier polonais, forcé de 'choisir entre l'apos-
tasie et la ruine des siens, e tire un coup de pistolet, en deman-
dant à'-Pieu de lui pardonner l'ac~te de désesppir auquel le-ts persé-
cuteurs l'on réduit.

-A Wilna, Plus de six cents notab!es et négoeiants, profitent drt-
passage d.Alexridi-a II dat'sleuir ville, pour luni présenter une pé-
tition dans laquelle ils supplient Sa Mîajesté de leur permettre de
passer au 1rh. latin, S'il ne leur est-pas periris de garder le rit rix-
thène-uni. L'empereur déchire la pétition eh disant : t4Vous

êtes ruthènes, donc vous êtes orthiodo,.e-o.. Quant A piffsser au rit
latin, à quoi bon ? Dans quelques, aunées, il n'y. aura plus en
R~ussie, de latins."

Dans le coura des années 1872 à 1880, près do cent mille unia-
tes, tous chefs de familles ou hommnes influenti dans leur pays,
d'itl été déportés au loin;ý Les femnieq, les enfants restent seuls en
Pologne, cx'osés à toutes les géductions de la'misère et de l'apos-
tasie. Malgré cela, la grande masse du peupie catholique tient
bon ; ils s'éloignent avec horreur de leurs églises ' ussifiées, ils
baptisoent eux-niemes leurs enfantse.ils s'on, vont at-loin chereheiu

LA SEMtAINE UPiLIGIEUSrk,24
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les sacrements, mala les prêtres catholiqnes ne peuvent le secou-
rir sans s'exposet' à étre immédiatement déportés en Sibérie,
Cotte situation violente ne saurait durer et comme le schisme
moscovite ne cédera pas, il est bien a craindre qu'au bout d'une
génération, de deux tout au plus, cos malheureux, abandonnée
sans prètres, sans culte, sans sacroments,'ne se laissent entraluer
peu à peu à l'apostasie.

Les diocèses du rit latin ne sont guère moins éprouvés. A cha-
que instant, des fapnilles leur sont enlevées et inscrites d'office sur
los registres de l'Eglise orthodoxe. - On va chercher dans le passé
ceux dont le père, le grand-père même, appartenaient autrefois au
rit ruthène. Au commencement du siècle, sous les persécutions
de l'archevéque de Mohilew, plusieurs milliers de familles embras.
sèrent le rit latin ; bon gré, mal gré, leurs descendants sont dé-
clarés orthodoxes. La conscience n'a rien à voir ici. C'est affaire
de bureaucratie et d'administration. Après cela, les nouveaux
convertis sont bien libres de ne jamais mettrè le pied dans l'église
schismatique ; mais malheur à eux, s'ils s'avisaient de faire acte
de catholicisme. La loi qui punit de l'exil et de la conflacation
toute personr3 qui sort de l'Eglise officielle, leur serait immédia'
terment appliquée. Quant au prêtre catholique qui se hasarderait
à leur administrer les sacrements, il serait déporté 'n Sibérie.
C'est à l'aide de ce procédé apostolique que l'orthodoxie moscovite
arrache chaque année au catholicisme des millions d'enfants qui
sont irrévocablement perdus pour lui.

Depuis 1873, le gouvernement russe a inventé contre les catho-
liques une nouvelle machine. C'est l'emploi de la. lange russe
dans la prédication, la prière publique et l'administration des
sacrements. A plusie.urs reprises, la cour do Rome, importunée
à ce sujet, a déclaré qu'elle ne voulait rien décider sur ce point
sans s'être entendue au préalable avec les évèques. On s'est passé,
comme d'habitude, du consentement du Pape. Les évêques qui
ont manqué de complaisance ont été exilés et l'on a mis à leur
place, comme à Wilna, des intrus qui, trouvant l'ocpasion de faire
une bassesse se sont bien gardés de la laisser échapper. Quant -au

peuple catholique, il a déclaré plusieurs fois qu'il préférait se pas-
ser de prêtres et de sacrements plutôt que d'accepter le rituel
russe. On ne peut donc douter que, dans l'état des esprits, l'intro-
duction de la langu'e ru-s dans les-églises ne soit la ruine de ce
qui reste de catholicisme en Pologne.

En 1877, .,l'ambassade'ur de Ruisie, ayant appris que Pie IX
allait stigmatieer de nouveau là Russie, demanda que le S. Pontife
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fit connaître d'abord il la chancellerie impériale les plaintes qu'il
avait à formuler. Par condescendance, Pie IX ordonna donc au
cardinal Simooni d'adresser au chancelier de l'empire un long
iiâémoire sur les sotifrancos da l'église catholique un Pologne et,
en ]Russie.

(À suivre.>

NOTIONS SUR LE SYLLAU1XS

Le Syllabus est une sorte de catalogue contenant 1ws principales
erreurs modernes condamnées par Pi!e IX, -dressé ppr son ordre,
et envoyé, en 1864, à tous les évêques catholiques aver, l'oncycii-
,que Quanta cura. ,

Le Syllabus est un acte doc trinal et 'non simplement un code-
disciplinaire, parceque les erreurs qu'il énumère ont été condam-
nées en vertu de la niission qu'ont les Papes d'enseigner la foi du
-Christ et d'en maintenir les droits.

Sa valeur se mnesure sur le fait que l'Eglise, infaillible siir les
question de foi et de morale, l'est, par - là même, dans la condam-
nation des théories et des erreurs-relatives à ta foi et el la morale.

Il impose donc à to us les fidèles le devoir d'une eoumission en-
îière et sans réserve, et il offre une source très pure de grandes
et utiles doctÉines.&

CepeniJant, tout juge 2ent du Pape, sur des matières intéressant
la religiom et la morale, n 'a pas la portée -d'une définition et n'en.
traîne pas l'acte de foi;- car on ne doit croire, de foi catholique,
ique les dogmes révélés par Dieu et clairement proposés oomme
tels par l.giè
*Le Syllabus renferme 80 propositions qui, toutes, répugnent

i3oit-A la foi chrétienne, soit à la -saine raisïon. -Leï unes s'atta-
quent à la nature de Dieu, 4à sa Providence et A son) action ; les
autres proclament -l'homme et les sociétés parfaitement libres de
pro fesser n'importe quelle religion ou de n'en professer aucune,
méconnaissent la dignité (le l'Egplise, son pouvoir et &es droits,
veulent en faire une vassale de la société civile, etc.

Ce document est donc un phare lumineux pour l'un iver& chré-
tien.

PETI.TE CHROX[iQUE

!os Quarante Heures s'ouvriront, le 26, à S. Patrîce.de B~eau-
rivage,; le 2ý, à Ste Germaine ; le -29, à S. Lamýbort; et le 31, A St.
Françoi-s, L 0.
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M~ouvement des pèlerinages à $te-Aune do Beaupré

Pèlerins

29 ,000
38,500
37,530
27,5<'0
S6,500
50,000
54,000
58)114
61e725
79,282
85,659
90,884
91,341

100»95
105,672

L'lorina-
gos orga-

n is és

40
45
40
42
40
63
78
10
83

106
114
109
116
111

Co mîmun ions_

22,500
34,950
32)100
31,000
31,100
45,000
48,000
50)000
62,100
60,359
661000
68,365
80,000
97,000

108,655

Messes-

420'75
1 ,540
2,150
2,140
2)050
2j 145

2*394

Histoire d'un Groupe de musulmans de Damns

(Suite et fin.)
Les convertis, arrivés maintenant au nombre d'à peu près deux

cent cinquante, se réunissýaient régulièrement pour prier dans la
maison de l'un d'entre eux, et --es réunions, attirèrent l'attention
de leurs voisins musulmans. .Plus Lard., un ou deux crucifix fr.-
rent aperçus, et les soupçons devinrent des -ertitudes. Les auto-
rités locales furent informées de ce qui se passîîît. Les uléas
(pasteurs qui forment comme le sacerdoce do l'islamisme> furent
consternés. *lis eurent plus3ieurs réunion's chez le cheik Dabyaiu,
musulman connu par son fanatisme, qui habitait le faubourg May-
dan. Engh~ une assemblée générale fut tenue dttns la, maison do
l'émir Abd-el-KCader, qu -tuors été regardé à Daimas -comm?è

un des défonsours de la foi, lei le 'narrateur donne le noir. des
uliaS -i c'Mposa8ii-nt l'assemblée; c'étaient en général des hom-
mes connus par leur haine contre 'sesbêten et dont quelques
uins avaient pris une parl très active aux massacres de 1860.
Toutcfoi, il faut être juste envers le président (Abdel Endort).
Il rempli-sait un devoir rpligienx en siégeant pour jugcer des hom-
nics qui avaient apostasié sa foi, et il agiqssait suivant su cons-
cienc ; mais pendant le î1assacre de 1860, il avait protégé le-S

chrétiens, et Méme il avait passé la nuit couché sur une natte, en
travers du seuil de sa porte, prur empêcher que sas serviteurs

Années

1876
1877
1878
189
1.880
1881
-1882
1883
1884
1885
1886
1887
1888
1889
1 890
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algériens ne refusassent pas do donner asile à quelqu malheureux
suppliant.

L'assemblée, après une longue diSussion, pronorça la senteîice
de mort contre les convertis. Les seuls qui firent e~xception fu-
rent l'émir Abd-el.Rador et le cheyk el Gia>i-el-Mfaydaln, lesquels-
dé,c!arêr-rt Ilqu'un ]homme on vie vaut toujours mieux qu'un
homme nort ". Icas -chèykcs Tantawi et et Rhani soutinrent
~que"Cituer d'aussi grands crimni'nels étai t un acte plus- agréable à
Allah que la prière du vendredi."'

S'il y a une idée plus profondément enracinée qu'aueune antre
dans le cerveau d'un munsulman, c'est que l'homme qui a npostinsié
l'Islam doit mourir. Tous les moyexis Bont bons peur lui ôter la

-vie : le iainure et l'assassinat, sont des actes méritoires quand ils
sont employés à tette fin. -Le firman du 12 féVrier 1$56,garantit,
il est vrai, la vie et la liberté à tous ceux qui changent de religion;
mais ce système de tolérance n'existe que- sur le papier. On n'a
jamais ou l'intention sérieuse de le mettre on pratique, et les auto-.
rités locales, dans tout l'empire ottomran, n'on tiennent pas le-
moindre compte, obéissant, sans*le moindre doute, à des instrue-
tiens supérieures...

L'assemblée, toutefois, n'osant paq mettre à exécution la sentence
de mort, prorionça que les coupables devaient êitre exilés, -leuris
maisons détruites et leurs biens confisquéq. On convoqua en
secret le madilis (tribunal>, à l'insu de seq membres chrétiens, et
cette- junte illégale envoya peuidant la-nuit des troupes chargées
d'oécuper les rues du faubourg Madain. On savait qu'une cin-
quantaine de eLp.dilis étaient réunis pour prier daps la maison
d'un certain A&bou-Abbas. ,Lorëqteils sortirent pour retourner
chez eux, les soldats en saisirent 'quatorze qu'ils emmenèrent

*leurs corps de garde où ils les fouillèrent pour s'emparer de leursa
crucifix. Ils fuirent ensuite- conduits dans divérses Pr1.isBons de la
ville...

Quelques jour apè,isfurent amenés devant le grand tribunal
socre~ que présidait en perilonne le wali, ou ýgouvQrneuir général-
de Syrie, Mlobammed Rcchid-Pacbit. Ce haut fonctionnaire,
protégé dut grand.visir Aali.Pacba%, a été chargé de gouverner la
province de Syrie pendat un tenips qui a dépassé cinq ans, ce
qui ebt contraire à tous les usages, et la violence et la rapacité
doit lui et sos créatures ont fait preuve ont certainement contri-

*bué pour quelque ehoeo au r4buvenient vers le christitinisme. Avec
ui< vernis d"éductation parisiennc, au fond sans religion aucune,
mais décidé à' empéchor les donversions parce qu'elles pourvaient
prYèiter à cette, inlluence européennib qu'il s'eBt toujours efforcé de

LA SEMAINE REUGIEUSE
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combattre, Rechid-Pacha ne cacha jamais sa conviction que des
traités et des firmans touchant un sujet tel que des conversions de
nusulmans sont tout simplement une dépense inutile de papier,

et il menace de faire périr tous ceux qui ch-ingent de religion, soit
par bn supplice légal, soit par un assassinat secret, menace qu'on
sait n'ètre pas proférée en vain, vu la froide cruauté qui caracté-
eiso cethomme. Et il emploie la persécution d'autant plus volon-
tiers qu'il veut se rendre favorables les gens pieux de sa religion
lesquels sont grandement scandalisés de sa négligence notoire à
accomplir les devoirs de tout bon musulman, tels que le jeûne et
la prière, et d'autres pratiques qui ne peuvent .être mentionnées
ici.

Après un interrogatoire où les nouveaux chrétiens répondirent
avec une simplicité et une fermeté admirables, le gouverneur gé-
néral les renvoya à leurs prisons. Ils y restèrent trois mois, at-
tendant en vain une intercession en leur faveur. L'affaire avait
été conduite dans le plus grand secret : longtemps après, elle était
ignoree de la plupart des européens résidant à Damas. Les con-
suls des puissances chrétiennes n'en prirent connaissance que très
superlciellement et ne purent ou ne voulurent pas s'en mT.êler.

les néophytes trouvèrent pourtant un avocat dans le P. Emnia-
nuel Forner, dont on a mentionné plus haut les rapports avec eux.
Il addressa, le 29 mars 18'0, un touchant -appel au général de son
Ordre, et sa lettre parut dans la Correspondance de Rome du 11 juin
1870. Mais survint la guerre entre la Franco et la Prusse qui de
vint la préoccupation do tout le monde en Europe, et la lettre dû
1. Foraer passa inaperçue.

Citons le résumé qu'en donne le Tablet
Le P. Emmanuel rapporte qu'un jour, visitant les néophytes

avant leur emprisonnement (son humilité l'empêche d'indiquer la a
part importante qu'il a prise à1 leur conversion), il leur demanda '
s'ils pouvaient répondre de leur constance, et voici ce qu'ils lui
dirent: i Nous ne croyons pas seulement par suite de vos instrue-
tions et de la lecture des livres que vous nous avez ddnnés, mais
nous croyons parce que le Seigneur Jésus-Christa daigné nous
visiter et nous éclairer lui-même, et parce que la Sainte Vierge
eo a fait autant x Et ils ajoutèrant: " Comment serions nous si
dignement devenus chrétiens sans un tel miracle?

Le digne prêtre ne voulut pas exprimer ses doutes, par crainte
de scandaliser un de ces petits. Il désirait vivement connaître
les vi:.ions et les révélations dont ils avaient parlé, mais il
ne négligea pas de prendre les précautions nécessaires. Ayant
assemblé ses frères et présidant lui-mème la réunion, il exa-
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inneet questionna les convrrtis so-par4ment. Il les trouva -qna-
nie8e à déclarer que la première rngit où ils furent témoins d'une
apparition, ils avaient prié pendant pluzieurs heures, et que le
saommeil s'était emparé d'eu-x quand le Sauveur' Jésus Christ ap-
parut à chacun d'eux en particulier.

Ils furent éblouis par là lumière qui les environnait et leur,
-effroi fut grand ; mais l'un d'eux, prenant courage dit "Spi-
gneur puib-je parler V" Il lui fat répondu Parlez-." IlI demanda:
<Qui êtes vous, Seigneur?' L'apparition répondit: Je suis la

vérité que tui cherches. Je suis Jésus-Christ fil8 de D~ieu."
Ils se réveilèrent -dans -un état dTémotion indescriptible etse,

regardèrent les uns les autros. L'an deux prit courage et psrla ;
les autres répondirent sans en excepter un seul : IlJe l'ai vu

atsi"Dans une autre occasion, la bienheureuse Vierge Marie se.
présenta. à enx'avec l'Enfant Jésus dans ses bmq7s et le montrant
du doigt répétal trois fois d'une voix claire et distincte:. " Mon-

-fils Jésus-Christ que vous voye,ý est' la vér'iLé." 11ly a beau-
coup d'autres réçélations merveilleuses3 <dont la réalité me parait
inconstestablo, maie j'ai quelque répixguanee à-les rap~porter à cause
dès incré.lulcs. -J'ai gardé pour moi la moitié de ce que je salis,
et Ie donue seulement le néwsai*re.

$ur le,9 quatorze chrétiens restès en prison, on- en laissa sortir.
deux dont les parents-et les, amis gagnèrent les9 autorités par-des
présents. Abd-el-]Car-in Matar, qui avait été -mis nu secret comme
suspcct d'être chrétien, tomba 'Malade, et ses proches, en offrant
de l'argent àt en donnant caution, obtinrent de le ramener à son
village natal. Là, comme il était forcé de gardor le lit, les mem-.
bros de su famille se rasàMrblèrent autour de lui et le eomnmèrent
de profesEor de nouveau sa fienr rendant témoigvage à Allahi et
à lion prophëte hlahome4~ Le malade -refusia et se retourna du
côté du mur pendant que ses cruels parents le frap.aient et le
maltraitaient. Lit sommation fut plusieurs fois répétée et tou.
jours sans succès. A1la fin, on en vint ù do telles violence, que le
malheureux: Abd 'el-Xarim ex-pira, premier martyr dn la renais-.
saneo chrétienne.

Dans la. nuit du Ramazan, les -douze restés en prison furent en-
voyés secrètement chargés de fer, d'abord à Beyrouth, puis au
donjec-a de la fortecsFe des Dardanelles. Lé?. ils furent embarqués
sur un bâtiment si miauvai,3 et 'si- délabré qu'ils firent deux fois
na -ufragle, à Rhodds et à alte. Enf6i- ils prirent terre, &Tripoli,
de .Barbarie, puis furent confinés à Moatzoulr, établissemè-nt turc
fort éloigné de la Régence. -Leurs femmes et leurs enfants, au-
nombre de -soixante-deux, furent lasg- amas, où ils soraio,ît
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morts de ni,èro sine, l'aLqtibtanco des autres convertis et deï fras-
cisoitiD5 do Terre Sainte. Rion n'est plus touchant que la con.
duite de ces pauvres convertis: si l'un d'eux a quelque chose, il
va aussitôt le veiidre, et unploie l'argent au profit du la commu-
n unté, iifin que tous ses frères puissent Pbourvoir un peu à leur

*Le terrible exemple 'des familles des Sh.tdilis n'a pas arrêté le'
zmouvemet la persécution ne le fait jamais et le s3ang des mar.
tyrs est toujours une semence de chrétiens. SaWgis martyrunt
semen c7iralianorum, disait-on dans l'giiprimitive. Mais main-
tenant les convertis proeèdent. d'une mnanière plus secrète. Ils
bs'ab.tiennent de réunions publiques, quoiqu'ils visitent dans l'oc-
eas3ion le frère Dominique d'Avilet, père gardien dii couvent
du Terre-Sainte. Ils forment à présent une asbociation, orga-
nisée, avec des rénLions privées pour la prièp eon commun et les
autres préeiiutioris que doit prendie une société secrète. Le nomr-
bre des convrtis s'est beîtueý>uJJ accru- A la fin de 1869, il' s'élu-
v.it à Damas -à 500 pergbnnos du sexe masculin; o n 18i0O, il s'est
élevé à 4,100, et en 1871, on:eîî comptait 4,900, doA~ environ- 700

* Qit été baptisés secrètement.
E n outie des convertis avec lesquels.j'ai des rapports fréquents,

qulelques-unb, d'èntxo eux appartenant à_ dos f.tmiles considérables

et étuant beaucoup mieux élevés que leurs perN.écuteurs, 'm'on-t
a.sEuré qu'une petite tribu liabtarit les iotaigies des Druses
(l)jcbel. Dru-5e hauran), ayant été inquiétée et inenacée par le goti
vcrlÀcimcnt local, s'est divis,ée en deux purLie, rnulsulman, et chré-
tien, le dernier-. se faisant remnrquer par Ir. croix qu'il arbore au
haut de ses tentes. les co.niorti.- m'ont parlé de Bn:a(ééyi.
Comme dI'aul pays oà l'angîte a récemment porté dos fru:ts, Ce
qui a été coîSfrmé par l'arrivee des habitants d'un village situé
sur le versanit oiiei.tal -du 1Liban, lesquels sont venus à Damias
demandant à,ôtre reçus dans l'Eglise catholique."

Cab laits auxquels ius4 pounnions en ajouter bien d'autres, si
îàouti ne craignione de trop a[-oîig. r ct article, peuvent se passer
du commentaires. Ils scmblent annoncer de gîar.db et mniséricor-
dieux, desei nb de Dieu sur ces contrées, qui, après avoir été le ber-
cuau du christianisme,, sont rerées pendant tant de aiéLles, a as-
sise daits les téntèbres et dans l'ombre de la, nmort. " (Lue, 1, >19.)

]Irions: (lue cette ltunière,.qui commence à se rallumer en Orient,
ne soit pas enlevée à l'Ocident, en )unition de :ion ingratitude, et

* - yir queu la muenace adrestéo dans 1î>clys àeý des églises
d'Asie, Il j'ôterai ton chandelier de sa place- (Apoc., If, e) ne,
tronCe pas chez les nations eNiropéennfls le t:-iete accomplissement
,qu peut U4ro craindre leur révoUte si généralo 111contre le Sei-
gneur et contre son Christ. " (>s, 44, 4.)
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tf~tI E-l~f~1MII A BIEN BOS MARCHE-
DESCRIPTION ET DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET FN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, S1'ECIALEMFNT FABRIQUÉ POUR FOISESk. OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.

CONTENU
Deux claviers, un pédalier, 23 regiStres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.

GRAND OR(IUE.
Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 picds.
Diapason " 8 Voix céleste 8 Diapason 8 4
]Principal " 4 " Voix humaine. Principal 4 if

SWEEL ON RECIT.
Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flute magiqure 2 Il Piccolo 2 Cella 16
Contre -hasson 8 "e Aldine 8 Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coup'eur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale l3ourdons.

PÉDALES DE CONIIINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. IIUTCIIISON,", accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adesser directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rtues ST-JIE'AN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWVilliaîa, confiseur) hlaute-Ville.

AL1[TAUT[HE DE UESENE N RO)IS

LAUZON-LE VIS.
,Nouîs invitons respectueusement le Clréet les Clomnmunautés raligieuIses à

s'adresser à nous quand ils ont besoin de per -ieunes. Nours fabriquons certainemnent
ce qu'il y a dle mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peut le coýnstater dans qumantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nours envoyons Pur demande. Nos
remerciemnents à M1M. les curés qui nous oîît honoré dc leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande ai leurs églises ne sont pa enitiè'-rent pourvues.

1 VGXiLOB8LEN l îi (AAIEXÈS
COMITE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES
Vin die Mfesse approu1vý par S. E. le CarIlnal Ttsoliereai et tous les Ev,,que-, de la

Puissance. Vin rIe Table on Claret do pro miro- qualité.

M. J.-A LANGr AIS, Qýu(bec.

4.-B. LASNIER EÀT FILS
MANUFACTURIFRS tIF CIISOIS, NOTRE-DAMEF DE LÉVIS

flfUL~A1IUu ~ CIE GES pour services, pour Quaçraiite-M'LII HeLS Iureset pour cuUý en gt'ural ;~ Bugit, vý!
CIRE. reparation (tes CHIEMINS LRE CROIX EN CIRE, VIN DE MESýSE et
de TABLE de première qualité el. recommnild par les analystes.

PRIX Bl•DLITS-Condlilioe <le pi i mini cl cenle à conînîiss;ofl ou pai,
dé42(1 [ail, à li. voionlé des acheteusrs.

N. B-La maison LASNIER ET F11LS umérite par son lionorabilité la
confliance du public.



~+qii~rn3rN~DIOllErCY ET (IIAR[EI TOIX+-*
-DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Comýmençant DlMÀNCIIE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la
JETÉ B LOUISE, Québec:

TRAINS POUR SAINTE-ANNE:
Laissent Québec la SEMWAINE', à 7.30 a. i., et 6.30 p. m.
Laissant STE -A NNE, à 5.20 a. mi. et 2.50 p. mi.

]LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. ni., 1.45 p. nm. et 6.00 p. mi.
Laissent Ste-Amie, à 5.55 a. mi., 12.00 (midi) et 4.00 p. ni.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMXAN, Gérant, WV. R. RUSSELL, Surintendant.

GER VAIS & HUDON
IMPORTÀTFURS O'IS'STRUMRPNTS DR MUSIQUEI

DE FRANCE, D'A LLEMlA uNE, DES ETA TS-UN!S ET DE F.IBR [QUE
CANADIENNE.

PIANOS:
Heintzman & Cie.,

Wm. B?11 &Cie.,
Dominjion & Cie.,

Decker Bros, N.-Y.,
Schiedmayer, etc.

HARMONIUMS:
Wm. Bell & cie.,

Dominion & Cie.,
Gornwvall & Cie.,

Burdet & Cie,
Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WiLILIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES D !' SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.

2 19, Rue ST-JOSEPH, ST-ROCH,9 QUEBEC.
TêIêphon-3, 278.

des provinces ecclésiastiques de Qus1ébec,LE tUT1~~J1IS MontdeéQléet Oaau p e v.0 enà llce PourLE deontélcetautprix se v5.0 en à lcevchér
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéché, mais
aux libraires.

"iCette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (29 page du catéchisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecelésiastiques de

Québec, Mlontréal et Ottawa.

He A. MART1NEAU
M1ARCHAND QUINCAILLIER

Ili RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours en. mains : Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute con-mande, verbale on par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.

Les membres du cltrgé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.


